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l'humanité, en étouffant ses aspirations, en paralysant seg facul-
tés intellectuelles et m'brales, en la réduisant à l'état d'absoluè
impuissance. C'était l'esclavage. - Le christianisme vint annon-
cer au monde que la famille humaine toute entière, sans distinc-
tion de nobles et et de plébéiens, était appelée à entrer en parti-
cipation de l'héritage divin ; il déclara que tous étaient, au mé
me titre, les fils du Père céleste et rachetés au i..Aême prix ; il
enseigna que le travail était, sur cette terre, la condition natu-
relle de l'homme, que l'accepter avec courage était pour lui un
honneur et une preuve de, sagesse, que vouloir s'y soustraire,
c'était à la fois .montrer d'e la lâcheté et trahir un devojrsacr1é et.
fondamental.

Afin de r.éconforter plus efficacement encore les travailleurs et
les pauvres, le divin Fondateur du christianisme daigna joindre
l'exemple aux paroles; Il n'eût pas où reposer sa tête ; Il éprou-
va les rigueurs de la faim et de la soif ; Il passa sa vie tant pu-
blique que privée dans les fatigues, les angoisses et les souffran-
ces. D'après sa doctriine, le riche, comme s'exprime Tertullien, a.
été créé pour être Ie* trésorier de Dieu -sur la terre ; à lui les
prescriptions sur le bon usage des biens temporels ; contre lui
les formidables menaces du Sauveur,, s'il vient à fermer son cœur
devant l'infortune et la pauvreté !

Cependant, cela même ne suffisait pas encore. Il fallait rappro-
cher les deux classes, établir entre elles uni lien religieux et in-
dissoluble. Ce fut le rôle de la charité : elle créa ce lien social et
lui donna une force et une douceur inconnues jusqu'alors ;·elle
inventa en se multipliant ëllh-même, un remède à tous les maux,
One cònsolation à toutes les douleurs ; et elle sut, par ses innom-
brables ouvres et institutions, susciter en faveur des.malheu-
reux une -noble émulation de zèle, de générosité-et d'abnégation.

Telle fut l'unique soluition qui dans l'inévitable inég lité
des conditions humaines, pouvait procurer à.chacun une exis-
tence supportable. Durant des sièclesi cette solution était univer-
sellement acceptée et s'imposait à tous.. Sans doute, on -y avu se
produire des actes de révolte et d'insubordination, mais-ils n'ont
jamais:té que partiels et circonscrits; la foi' avait de trop pro-
fondes racines dans les âmes pour.qu'une éclipse- générale et dé-
finitive fût alors possible. Nul ne se-serait permis- de-contester la
légitimité de cette base sociale; nur n'eût osé former le vaste
projet gle pervertir, sur ce point, l'esprit et le cour des popula,


